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La nouvelle tactique du 

Komintern' 

I. — Introduction 

NE opinion erronée concernant l'U. R. S. S. a été ré­
pandue depuis l'ouverture des hostilités. « L'Union 
soviétique, dit-on, diffère à peine aujourd'hui de 

l'ancienne Russie des tzars. L'agression contre la Pologne, 
la mise sous tutelle des Pays Baltes, ne sont que manifes­
tations d'impérialisme russe, ou mieux encore de « pan­
slavisme ». Par suite, l'Internationale communiste n'existe 
vraisemblablement plus que pour la forme, ayant perdu 
tout intérêt même aux yeux de ses inspirateurs, les chefs 
du gouvernement soviétique actuel. » Il n'y avait qu'un 
pas à faire pour conclure que le danger communiste dans 
le monde a disparu. 

Ce pas a été rapidement franchi tant en Europe qu'en 
Amérique. Dès le début des hostil ités, Trotzky décla­
rait, dans le Daily Express, que « le Komintern n'était 
plus qu'un cadavre ». E t des journalistes américains, 
antibolchevistes convaincus, semblent avoir adopté ce 
point de vue. Le Patriot de Londres (9 novembre 1939) 
cite l'article suivant, publié le 9 octobre par M . Ed-
mondson: 

« Si Staline a détruit le vieux parti communiste, alors 
le Komintern ne doit effectivement plus être qu'un ca-

1. Publ iée en décembre 1939 pa r l ' E n t e n t e In te rna t iona le de Genève, ce t t e 
é t u d e fait mieux comprendre les ag issements ac tuels des communis tes non 
seulement en Europe , mais auss i a u C a n a d a . ( N O T E D E S É D I T E U R S . ) 
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davre, comme Trotzky l'affirme... Les journalistes euro­
péens, intrigués, ne voient pas que l'appel de Staline en 
faveur de la paix est un appel nationaliste et non pas 
Komintern. » 

La presse socialiste soutient ce point de vue égale­
ment. Le Daily Herald du 1 e r décembre écrit, à propos 
de l'agression contre la Finlande: 

« L'U. R. S. S. ne peut présenter pour sa défense aucun 
argument capable de convaincre un socialiste sincère. La 
Russie de Staline adopte désormais la philosophie tradi­
tionnelle de l'impérialisme; l'Union soviétique socialiste 
est morte et à sa place se dresse la nouvelle Russie impé­
rialiste de Staline. » 

D e même, dans l'organe syndical socialiste français 
Syndicats du 8 novembre, on peut lire ces lignes: 

« Êtes-vous convaincus maintenant, camarades, que 
depuis quelques années déjà l'U. R. S. S. était redevenue 
la Russie? . . . Je vous le dis: l'U. R. S. S. n'est plus. La 
révolution s'efface... Toute la vieille garde révolutionnaire 
a é té tuée, il reste la Russie qui agit dans le sens du pan­
slavisme traditionnel. » 

D'autres affirmations semblables pourraient être ci­
tées: M . Léon Blum, par exemple, émet l'opinion que le 
Komintern a fait faillite (le Populaire, 17 novembre 
1939), etc. 

Les chroniqueurs de la presse nationale dans les pays 
neutres ont aussi commis la même erreur. En Suisse, la 
Tribune de Genève et la Suisse ont soutenu la thèse du 
« panslavisme » et du « nationalisme russe », prenant le 
pas en U. R. S. S. sur l'Internationale communiste . 

Ainsi, de nombreux citoyens bien intentionnés sont 
tombés dans un piège à la grande satisfaction de Moscou, 
qui voit avec plaisir les milieux nationaux des pays 
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« bourgeois » minimiser avec insistance l'important tra­
vail de sape e t de subversion accompli par le Komintern, 
plus que jamais aujourd'hui. 

Il pourrait être intéressant de chercher les origines de 
ce point de vue. Comme nous le disions ci-dessus, s'il 
est peu probable que les Soviets l'aient lancé eux-mêmes, 
ils ne feront rien pour le démentir. 

E t si l'on peut s'expliquer qu'un Trotzky ou que les 
socialistes de la I I e Internationale s'efforcent, par affinité 
idéologique pour le marxisme, de rejeter l'horreur des agres­
sions soviétiques sur le dos de Staline (dénommé pour 
cette occasion « valet de l'impérialisme russe », ou « traître 
au socialisme »), l'on comprend moins que cette thèse ait 
séduit des journalistes sérieux. U n manque d'informa­
tion peut seul les excuser. 

N o n ! Staline ne poursuit pas de visées impérialistes 
russes, et il se moque de la Russie. Son but est de ré­
pandre le bolchévisme dans le monde, à commencer par 
les pays limitrophes de l'U. R. S. S. Déjà, la Pologne, 
brutalement annexée, est bolchevisée par la force. Les 
Pays Baltes, tombés sous la tutelle de Moscou, le seront 
par la menace. E t à ceux qui prétendent encore que les 
pactes d'amitié conclus entre l'U. R. S. S., d'une part, et 
la Lithuanie, la Lettonie et l'Esthonie, respectivement, de 
l'autre, n'impliquent pas nécessairement la bolchevisation 
de ces pays, l'on peut faire remarquer que déjà le poste 
letton de T . S. F . de Kuldiga (Goldingen) relaie les émis­
sions de Radio-Moscou ou qu'en Esthonie les Soviets ont 
exigé et obtenu d'introduire des policiers rouges, de véri­
tables tchékistes, dans la police de sûreté esthonienne, ceci 
pour mettre fin à la sympathie manifestée par le peuple 
esthonien pour les victimes finlandaises de l'agression sovié­
tique. On pourrait rappeler encore que certaines missions 
chrétiennes ont déjà dû se réfugier à l'étranger, e t l'on 
peut conclure que la bolchevisation des Pays Baltes se 
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poursuivra sur un rythme accéléré. La résistance de la 
Finlande à la bolchevisation soulève la colère du gouver­
nement soviétique et ce dernier est bien décidé à utiliser 
l'armée rouge à fond. Pour faciliter cette opération, le 
camarade Kuusinen, traître à son pays et un des diri­
geants du Komintern, vient d'être chargé par Staline de 
constituer un gouvernement finlandais rouge. 

Le but final des bolcheviques n'a jamais changé. Il 
s'agit de créer une « Union mondiale des Républiques so­
viétiques » (art. 1 des statuts du Komintern) . E t pour 
cela, lorsque la propagande se montrera insuffisante, l'on 
aura recours à l'armée rouge, qui n'est pas une armée 
russe, mais « une armée internationale révolutionnaire ». 
(Rapport de Vorochilov au X V I I I e Congrès du Parti 
communiste russe.) 

II. — L'activité du Komintern depuis le début 
des hostil ités 

Le Komintern se charge lui-même de rappeler au 
monde qu'il est encore trop tôt pour l'enterrer. A la fin 
du mois d'août dernier, ses différentes sections (les partis 
communistes) , après avoir manifesté un certain flottement 
quant à la « ligne » à suivre, ont adopté, dans certains 
pays, une att i tude antihitlérienne et propolonaise approu­
vant la guerre contre le « fascisme », ennemi commu­
niste n° 1 . 

Peu après, des instructions précises parvenues de 
Moscou ont remis en honneur une discipline sévère dans 
les rangs, et, suivant les mots d'ordre bolcheviques, les 
communistes ont déclaré la guerre à la guerre actuelle, 
qui subitement ne fut plus « antifasciste », donc « juste », 
mais devint « impérialiste », partant « injuste et con­
damnable ». Les quelques chefs communistes , comme 
Harry Pollitt, en Angleterre, qui s'étaient crus autorisés 
à soutenir une campagne en faveur d'une guerre destinée 
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à arrêter l'agression « fasciste » contre la Pologne, ont 
été limogés (Times, 10 octobre 1939). Aujourd'hui, il 
n'est plus question d'« antifascisme » dans les rangs com­
munistes: l'agression allemande en Pologne est passée sous 
silence, le plus possible. On proclame qu'en Pologne les 
Soviets ont agi en libérateurs, que le gouvernement polo­
nais n'était pas un gouvernement, mais une « bande de 
tyrans pilsudskistes ». (Daily Worker du 28 septembre 
1939.) 

* 
* * 

Les instructions officielles du Komintern à l'adresse des 
partis communistes et des militants dans le monde entier 
ont été émises, depuis la guerre, sous la forme de deux 
documents très importants: le premier est un long article 
du camarade Dimitrov, le secrétaire général de la I I I e 

Internationale, article paru dans la presse communiste 
dès le début d'octobre. Le deuxième est un appel du 
comité exécutif du Komintern, publié le 7 novembre, à 
l'occasion du vingt-deuxième anniversaire de la Révolu­
tion bolchevique. Il vaut la peine d'examiner ces deux 
documents de plus près l . 

Avant tout, ils se distinguent des nombreuses procla­
mations précédentes par un changement accentué de la 
tactique préconisée. 1 

Comme toujours, le Komintern s'adapte avec sou­
plesse aux circonstances, mais ne ralentit pas son activité 
pour autant: 

« On nous reproche parfois de dévier de nos principes, 
déclarait Dimitrov au V I I e Congrès mondial du Komin­
tern. Quelle bêtise et quel aveuglement! N o u s ne serions 
pas des révolutionnaires marxistes-léninistes, ni disciples 
de Marx, Engels, Staline, si nous ne savions pas modifier 
entièrement notre tactique et notre action en conformité 

1. N o u s le faisons sur la base des textes officiels en langue russe pa rus d a n s 
l 'Internationale communiste ( n " 8-9, 1939). 

[249] 



— 6 — 

avec la conjoncture du moment . Mais tous les détours 
et tous les zigzags de notre tactique n'ont qu'un seul but: 
la révolution mondiale. » 

Étroitement lié au gouvernement soviétique, le Ko­
mintern se voit aussi contraint de modifier ses mots 
d'ordre pour les rendre conformes à ceux de la politique 
extérieure de l'U. R. S. S., e t l'on conçoit que le pacte 
signé entre Staline et le I I I e Reich l'ait obligé à établir 
une tactique nouvelle. Les mots de fascisme, de guerre 
antifasciste, le i t -motivs de ces dernières années, ont dis­
paru pour faire place aux anciens slogans des premiers 
temps de la révolution bolchevique, ceux de guerre bour­
geoise ou de guerre impérialiste. 

* * 

Depuis son V I I e Congrès (1935), la tactique ordonnée 
par le Komintern à ses fidèles dans le monde était, selon 
l'expression de Dimitrov, la tactique du « Cheval de 
Troie », autrement dit une activité dissimulée sous des 
apparences inoffensives, humanitaires ou pacifistes. E t 
l'on sait qu'en pratique ce procédé a abouti à la création 
de fronts uniques ou de « fronts populaires », ainsi qu'à 
une quantité de mouvements auxiliaires (le Rassemble­
ment universel pour la paix, ou R. U. P., par exemple) . 
Sur l'invitation expresse des communistes , les véritables 
instigateurs de ces mouvements , les socialistes, les radi­
caux et même les sans-parti, qui normalement étaient 
opposés au communisme, y ont collaboré. Ce fut ensuite 
la « main tendue » aux chrétiens e t principalement aux 
catholiques, nouveau piège qui néanmoins fit des vict imes 
malgré sa grossièreté. Des pasteurs et des évêques, sur­
tout dans les pays anglo-saxons, ont adhéré à ces mouve­
ments ou les ont soutenus. 

Il semble inutile de rappeler les résultats désastreux, 
pour chaque pays civilisé, de ces fronts populaires dirigés 
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par les communistes et travaillant, en dernière analyse, 
à la révolution bolchevique mondiale. La France, l'Es­
pagne, le Mexique, le Chili et d'autres encore, ont pu se 
rendre compte dans quelle voie dangereuse un front 
unique avec les communistes conduisait le pays. 

L'attitude patriotique adoptée par les socialistes dans 
la guerre actuelle, et surtout la nouvelle alliance entre 
l'U. R. S. S. et l'Allemagne « fasciste », ont obligé le Ko­
mintern à changer son fusil d'épaule. Il le cache à 
peine et s'est décidé à attaquer les « démocraties bour­
geoises » plus que le « fascisme », depuis qu'un des prin­
cipaux représentants de ce dernier est devenu son com­
plice du jour. 

« Ce qui semblait avant la guerre actuelle caracté­
riser les régimes des pays fascistes, écrit Dimitrov dans 
le document que nous avons signalé ci-dessus, se répand 
aujourd'hui dans ce qu'on nomme les pays de démocra­
ties bourgeoises. 

« Dans ces nouvelles conditions, les tâches de la classe 
ouvrière revêtent une nouvelle apparence. Si la tâche 
consistait autrefois à rassembler toutes les forces pour la 
lutte contre la guerre impérialiste et pour la maîtrise des 
incitateurs à la guerre, son devoir actuel, le plus impor­
tant, est, par contre, de mobiliser les masses les plus 
étendues pour la lutte contre la guerre qui a déjà com­
mencé et pour sa fin. Il s'agissait autrefois de barrer la 
route au capital et à la réaction fasciste. La classe ou­
vrière doit aujourd'hui entreprendre une lutte décisive 
contre le régime en formation d'une réaction sans fin, 
contre l'oppression et l'exploitation des masses popu­
laires. » 

Parallèlement, le Komintern modifie sa tactique de 
prise du pouvoir par l'entremise des fronts uniques. La 
modification consiste en un simple retour aux méthodes, 
déjà préconisées par Lénine et ses disciples, de la « guerre 
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de classes contre la bourgeoisie », contre « l'impérialisme 
bourgeois », contre « la guerre bourgeoise et impéria­
liste ». L'Internationale communiste ne « tend plus la 
main » aujourd'hui aux socialistes, aux radicaux, aux 
catholiques; elle proclame, au contraire, la lutte contre 
tous ces « bourgeois ». 

« Le changement de la situation, écrit encore Dimi-
trov, et les nouvelles tâches de la classe ouvrière exigent 
également un changement parallèle dans la tactique des 
partis communistes. La tactique utilisée ces dernières 
années du front unique prolétarien et du front populaire 
a permis au prolétariat et aux masses travailleuses de 
mettre un frein à l'offensive du capital et de la réaction 
impérialiste dans de nombreux pays. Cette tactique a 
aidé le peuple espagnol pendant deux ans et demi à lutter 
par les armes contre la réaction intérieure et contre les 
interventionnistes étrangers. Elle a permis au proléta­
riat français d'obtenir d'importantes conquêtes sociales. 
Le mouvement de front populaire a réveillé l'activité de 
larges masses citadines et rurales et les a mobilisées pour 
la lutte contre les cliques réactionnaires. 

« La tactique du front populaire unique est encore 
applicable à l'heure actuelle en Chine et aussi dans cer­
tains pays coloniaux et indépendants, où les peuples luttent 
pour leur libération nationale. 

« Mais dans d'autres pays, cette tactique n'est plus adé­
quate dans la forme où elle a été appliquée jusqu'à la guerre 
actuelle. 

« La nécessité d'un changement de tactique résulte 
de la modification dans la situation, mais aussi de l'at­
titude adoptée par les cercles dirigeants des partis qui 
ont appartenu autrefois au Front populaire, modifica­
tions qui résultent de la guerre impérialiste. » 

Des instructions plus précises sont fournies dans l'appel 
du Komintern du 7 novembre: 
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« Prolétaires et travailleurs, une unité militante de 
vos forces vous est plus que jamais nécessaire pour lutter 
contre la guerre, contre la réaction, contre l'offensive du 
capital. Mais cette unité n'est possible que sans, et même 
contre les leaders socialistes, qui ont tous passé au service 
des impérialistes. Avec ces leaders socialistes, tout comme 
avec les chefs des autres partis petit-bourgeois qui sou­
tiennent la guerre, il ne peut plus y avoir de front syndical 
populaire ou uni. L'unité de la classe ouvrière, le front 
unique du peuple, doivent être constitués maintenant par 
en bas, dans la lutte contre la bourgeoisie impérialiste, 
contre les chefs socialistes qui ont fait faillite et qui ont 
passé au camp impérialiste, dans la lutte pour faire cesser 
la guerre impérialiste, qui apporte la ruine, la famine et la 
mort à des millions de travailleurs. » 

En résumé, les instructions nouvelles modifient d'une 
part la propagande par les fronts uniques et appellent, 
d'autre part, au défaitisme dans tous les pays. 

Les fronts uniques seront donc désormais constitués 
« par en bas », avec les seuls militants communistes ou 
les quelques sympathisants sincères. E t la lutte doit 
viser, non plus le « fascisme » (presque ignoré par les 
bolcheviques depuis la signature du pacte de Moscou) , 
mais les « impérialistes » bourgeois et socialistes, respon­
sables de la guerre. 

E n ce qui concerne cette dernière, le mot d'ordre est 
de s'y opposer par tous les moyens. La récente procla­
mation de Dimitrov explique longuement pourquoi, aux 
yeux du Komintern, cette guerre est une guerre injuste, 
« capitaliste », une « guerre impérialiste de classes dans 
laquelle les impérialistes recherchent la domination du 
monde pour défendre les intérêts de la bourgeoisie ». 

« Pour la classe ouvrière, dit Dimitrov, il n'y a qu'une 
att itude à adopter: une lutte courageuse et implacable 
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contre la guerre impérialiste, lutte contre les responsables 
et les provocateurs de cette guerre, avant tout dans leur 
ropre pays, lutte pour mettre fin à cet te guerre. Tel le 

est l 'attitude qui répond aux intérêts du prolétariat e t 
des travailleurs. » 

Instructions claires e t formelles s'il en fut. Le lec­
teur verra, après lecture du chapitre suivant, qu'elles 
sont fidèlement observées. Aussi semble-t-il à peine né­
cessaire de souligner le danger que les sections du Komin­
tern représentent pour la défense nationale dans les pays 
belligérants, où elles poursuivent une activité de défai­
tisme et de simple trahison. Pour les pays neutres et 
non belligérants, le danger n'est pas moindre car la nou­
velle tactique ne signifie pas, loin de là, un relâchement 
de la propagande et peut en outre favoriser des compli­
cations internationales diplomatiques très graves. Il n'est 
pas un pays au monde dont l'intérêt ne soit pas l'inter­
diction du communisme. A la faveur de la guerre et 
des difficultés économiques, que presque tous les pays 
ressentent, les communistes ont beau jeu pour pêcher 
en eau trouble, pour exploiter le mécontentement popu­
laire, pour préparer la révolution. 

E t c'est cela qui est le fond de la pensée du Komin­
tern, le véritable but auquel doivent tendre tous les com­
munistes: « Le mouvement contre la guerre impéria­
liste » n'est que le prélude d'une action purement révo­
lutionnaire, met tant en pratique le fameux mot d'ordre 
de Lénine sur « la transformation de la guerre impérialiste 
en guerre civile » et ceci aussi bien dans les pays belligé­
rants qu'ailleurs. 

Enfin, on peut souligner les instructions concernant 
les colonies où les fronts populaires seront maintenus, en 
vue d'utiliser le mot d'ordre de « révolution communiste 
pour l'affranchissement des indigènes ». 
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III. — L'organisation communis te mondiale 
exécute fidèlement les instructions 

de Moscou 

Pour appliquer les décisions de son comité exécutif, 
le Komintern dispose d'une organisation mondiale dis­
ciplinée et très importante. Tous les partis communistes, 
tous les militants, toutes les ambassades et légations so­
viétiques sont prêts à exécuter les ordres fidèlement. Le 
nombre total des adhérents aux divers partis commu­
nistes dans le monde peut être estimé à 1,200,000 (rapport 
de Manouilsky, 1937), auxquels s'ajoutent 800,000 Jeu­
nesses communistes, toutes les organisations auxiliaires 
et la masse des adhérents au Parti communiste de 
l'U. R. S. S. En tout, environ 4,000,000 de militants 
officiellement enregistrés. Ce chiffre ne tient pas compte 
des sympathisants, dont il est difficile d'estimer exacte­
ment l'importance, mais nous pouvons citer, à titre 
d'exemple, que dans le rapport officiel remis au gouver­
nement de Washington l'année dernière, sur ce sujet, 
les enquêteurs estimaient qu'aux États-Unis seuls, les 
sympathisants pouvaient être considérés comme étant 
environ 6,000,000. 

L'on pourrait aussi faire remarquer qu'une simple in­
terdiction d'un parti communiste ne surfit pas pour 
arrêter le travail subversif du Komintern. Tout est 
prévu pour que les militants puissent se retrancher dans 
l'illégalité et poursuivre leur besogne destructrice. D e 
nombreuses instructions officielles ont paru, concernant 
le travail illégal, notamment l'ouvrage de O. Bewer, 
l'Internationale communiste et ses sections, publié au 
Bureau d'Éditions communistes à Paris. On peut y lire 
à la page 72: 

« Les comités du Parti doivent enseigner aux organi­
sateurs de cellules nouvelles et à tous les membres de 
ces cellules, les règles clandestines sans la connaissance 
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desquelles il est impossible de mener une action commu­
niste efficace... 1° On évitera de se désigner les uns les 
autres par son nom et l'on fera usage de pseudonymes. 
Veiller strictement à ne pas parler des questions du 
Parti en présence d'étrangers... 3° Quand on causera 
avec des ouvriers sans-parti, on évitera de se dévoiler... 
6° Le journal d'usine clandestin est, pour la cellule d'u­
sine, un moyen très efficace de liaison avec les masses », 
e t c . . 

T o u t est prévu en détail. Citons encore la page 9 1 : 

« Il va de soi que dans les pays où le mouvement 
communiste est illégal, le problème se présente autre­
ment que dans les États où les Partis communistes ont 
encore la possibilité de fonctionner légalement ou semi-
légalement. En ce qui concerne ce second groupe de 
pays, ce serait une erreur opportuniste grossière de croire 
qu'en raison de la répression policière de plus en plus 
violente, les Partis communistes légaux doivent réduire 
leur travail dans une mesure quelconque, affaiblissant leur 
action de masse.. . Pour résoudre ce problème, les Partis 
communistes légaux et semi-légaux doivent entreprendre 
immédiatement la création d'un appareil illégal fonction­
nant à côté de l'appareil légal du Parti. » 

On a la preuve aujourd'hui que ces instructions ne 
restent pas lettre morte. Depuis la guerre, en France 
par exemple, le Parti communiste est officiellement in­
terdit et pourchassé. Mais l'appareil illégal a prévu 
cette possibilité et, malgré les efforts du gouvernement, 
le chef du Parti, Maurice Thorez, se trouve « quelque 
part en France », d'où il accorde des interviews à la 
presse étrangère sans que les autorités françaises par­
viennent, semble-t-il, à l'en empêcher. 

Le 5 novembre dernier, Thorez recevait le correspon­
dant du Daily Worker et lui faisait part du fait que le 
Parti communiste français était loin d'avoir renoncé à son 
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activité. A preuve, son organe officiel, l'Humanité, in­
terdit depuis le début de la guerre (fin août) , continue à 
paraître clandestinement et est répandu, au point que les 
journaux de droite peuvent en donner des extraits. Le 
10 novembre, l'Émancipation nationale citait le passage 
suivant de l'Humanité clandestine: 

« Oui, les communistes dénoncent la guerre actuelle, 
comme une guerre de brigands capitalistes qui se disputent 
les territoires et les profits en faisant massacrer les peuples. » 

^Ces journaux et brochures clandestins, dit encore 
l'Emancipation nationale, sont répandus illégalement à 
des dizaines de milliers d'exemplaires. 

En Angleterre, aussi étrange que cela puisse paraître, 
aucune mesure sévère n'a été prise contre le communisme 
qui poursuit ouvertement sa campagne défaitiste, qui 
réunit des meetings publics contre le gouvernement. La 
presse rouge utilise un langage de plus en plus violent. 
Voici, par exemple, ce qu'écrit l'hebdomadaire commu­
niste Challenge, du 4 novembre: 

« Ils (les chefs du gouvernement britannique) ont pu­
blié un livre sur les atrocités. Évidemment pas sur les 
atrocités commises en Angleterre, mais sur celles perpé­
trées en Allemagne. 

« Leurs dires sur les atrocités — comme tout le reste 
de leurs paroles destinées au public — sont des mensonges. 
Ils n'ont aucun droit de parler d'atrocités, parce que tout 
leur système est une atrocité qui condamne des millions 
d'hommes à la faim et à la misère, pendant que quelques 
privilégiés vivent dans le luxe et dans l'extravagance », etc. 

* 
* * 

Jusqu'à ce jour, des mesures officielles visant l'in­
terdiction du communisme ont été prises dans les pays 
suivants: l'Espagne, le Portugal, la France, la Finlande, 
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la Hongrie, la Yougoslavie, la Bulgarie, la Grèce, la Tur­
quie, la Roumanie, l'Italie, l'Allemagne, l'Argentine, la 
Bolivie, le Brésil, le Chili, Cuba, le Pérou, l'Uruguay, 
le Paraguay, le Japon, le Mandchoukouo, la Corée et 
l'Iran. 

En Suisse, le Parti communiste est interdit dans une 
partie du pays et autorisé dans l'autre, mais fortement 
surveillé. 

A première vue, il peut sembler que de ce fait le 
travail du Komintern doive être sérieusement handicapé, 
mais nous avons vu qu'une interdiction n'élimine pas 
tout travail illégal soigneusement préparé d'avance. 
D'autre part, des pays importants comme les États-Unis , 
le Mexique, l'Angleterre e t quelques neutres comme la 
Hollande, la Belgique, les petits Éta t s de l'Amérique du 
Sud: Panama, Colombie, Equateur, et enfin la Chine, 
où le communisme est légalement toléré, suffisent à as­
surer une base sérieuse pour l'expansion du commu­
nisme. 

Rappelons enfin que la pénétration du communisme 
est fortement organisée dans les milieux syndicaux. Par 
l'entremise des cellules d'usine, légales ou illégales, les 
leaders communistes parviennent à prendre les grandes 
organisations syndicales en mains. Elles se trouvent 
dès lors placées sous les ordres de l'ex-chef du Profintern, 
le camarade Losovsky, auteur du manuel la Grève est 
un combat, et aujourd'hui commissaire adjoint aux Affaires 
étrangères de l'U. R. S. S. Losovsky est un grand spé­
cialiste de l'organisation des grèves et de leur transfor­
mation en mouvements révolutionnaires. A son poste 
officiel, il est admirablement placé pour agir, ensemble 
avec le camarade Chvemik , chef de l'Internationale syn­
dicale rouge (Profintern), pour utiliser la moindre in-
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fluence des militants communistes dans les syndicats de 
tous les pays. 

Conclusion 

Les quelques données exposées dans cette étude per­
mettent de dire que, contrairement à ce qui a été affirmé 
ces temps derniers, le Komintern est loin d'être un ca­
davre. S'appuyant sur une organisation mondiale puis­
sante, il redouble aujourd'hui son effort pour transfor­
mer partout « la guerre internationale en guerre civile », 
revenant ainsi aux instructions fondamentales de Lénine 
e t de la vieille garde bolchevique. Pratiquement, le dé­
faitisme prêché par la I I I e Internationale chez les belli­
gérants, e t dans les pays neutres, ne vise qu'à servir l'ac­
tion révolutionnaire ou, le cas échéant, à faire durer la 
guerre en affaiblissant celui des adversaires qui semblerait 
devoir l'emporter. 

A u V I I e Congrès de l'Internationale communiste, un 
rapport déclarait que « le début de la guerre signifiera 
dans tous les pays capitalistes l'avènement d'une crise ré­
volutionnaire. D a n s cette crise, nous nous battrons pour 
la révolution et la prise du pouvoir ». (Correspondance 
internationale, 1935, p. 1279.) Et Lénine avait déjà ex­
primé cette opinion: « Nous , communistes, nous devons 
jouer d'un pays contre l'autre. Commettons-nous ainsi un 
crime contre le communisme? Non , car nous agissons 
comme un État socialiste qui mène une propagande com­
muniste. » (Lénine: Sur le traité de Versailles, pp. 86-
89, éd. de Vienne, 1933.) 

C'est à une grande manoeuvre bolchevique, basée sur 
ces principes, que le monde assiste en ce moment. Par 
conséquent, une répression sévère et une vigilance ex­
trême à l'égard du travail subversif illégal du commu­
nisme s'impose plus que jamais. 

On ne devrait pas oublier non plus le rôle que peuvent 
jouer dans les événements actuels les deux autres Inter-
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nationales à tendance marxiste, la I I e et la IV e . Les so­
cialistes semblent avoir adopté une att i tude hostile en­
vers Staline et envers le gouvernement soviétique, mais, 
distinguo subtile, non pas envers le socialisme marxiste. 
Les militants de la I I e Internationale sont partagés entre 
le désir de blâmer les agressions commises par les Soviets 
contre la Pologne et contre la Finlande, mais ne vou­
draient pas voir une croisade mondiale se déclencher 
contre ce qui demeure néanmoins à leurs yeux « le pays 
du socialisme », l'U. R. S. S. 

Beaucoup plus dangereuse pourrait devenir la I V e 

Internationale trotzkiste, qui semble s'organiser e t se 
renforcer chaque jour. Le but visé par elle diffère très 
peu de celui du Komintern. Il s'agit aussi d'imposer le 
communisme intégral au monde entier par la force bru­
tale. Le différend entre la I I I e et la I V e Internationale 
ne porte que sur la méthode d'application. 

Si la I I I e Internationale se désagrégeait un jour, ou 
voyait son action paralysée par des mesures interna­
tionales répressives énergiques, le I V e Internationale pour­
rait bien prendre sa place automatiquement. 
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